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Unbrind’amertume?«Non, je ledisenplaisantant,
sourit Grégory Baugé, quadruple champion du
monde de vitesse individuelle (1). Mais c’est vrai
qu’en2009,j’aicruquej’étaisdevenulepremierNoirà
remporter ce titre. » Il a vite compris saméprise
quandlaréférencearesurgi :en1899, l’Afro-Amé-
ricainMajorTayloravaitdéjàétésacréchampiondu
monde.Lapremièredesesseptcouronnes.«Notre
ancienmécanicien, JeanMoiroud,m’enavaitunpeu
parlé,admetBaugé.Maisc’estenrecevantdesmes-
sages, etmêmeunebiographiedeMajorTaylor, en-
voyéedesÉtats-Unis,que j’ai réalisé.Sesvictoires,sa
vie,toutcequ’ilafaitetquiadépassélecadredusport
m’inspireungrandrespect.Si j’ai lachanced’entraî-
ner,c’estunehistoirequejeraconterai. Il fautconnaî-
trecespionnierspours’eninspirer.»
SiTaylor,MarshallWalterdesonvraiprénom,est

un précurseur, beaucoup l’ont en effet oublié. Et
pendant très longtemps. Le boxeur canadien
George Dixon est considéré comme le premier
championdumonde«decouleur»(1890),mais le
pistardrestepourtantlepremiersportifprofession-
nel noir, dont la notoriété fut internationale. Une
star ! Lorsqu’il effectuait ses tournéeseuropéen-
nesetaustraliennes, l’hommeétaitscrutéenper-
manence, suscitant unmélange de curiosité, de
fascination, d’appréhension. EnFrance, on l’avait
presqueadopté, gourmandde ses apparitions. Il
fallait voir les foules sepresserdans les vélodro-
mespour l’observer, lesovationsqu’il yrecevait, le
tourbillonmédiatiquequil’enveloppaitdèsqu’ilpo-
saitlepieddansl’Hexagone.
«C’était tellement inattendudetrouverdescentai-

nesd’articlessurluidanslapressefrançaise,notam-
ment dans le Vélo,L’Auto et la Vie au grand air »,
s’étonneencoreAndrewRitchie,auteurd’unebio-
graphiederéférenceen1988(2).«Jesuistombésur
cenomvers1975maisiln’yavaitrienetpasd’Internet
à l’époque.J’aienquêtéplusdedixansdanslesbiblio-
thèques, enregistrédesentretiensavecsa fille,Syd-
neyTaylorBrown,quiavécucentunans.Maisc’esten
arrivantàParis que j’ai découvert cette somme im-
pressionnante de littérature pour reconstituer sa
chronologie», poursuit-il.Desarticles,desphotos,
unvieuxmicrofilmtoutabîméetmême,cequin’a

riend’anodin, unebiographie signéeen1904par
les journalistes français Paul Hamelle et Robert
Coquelle.
C’esten1878queTaylornaîtdanslabanlieueru-

raled’Indianapolis.Lafermenesuffisantpaspour
éleverleshuitenfants,lepèredevientlecocherdes
Southard, une famille aisée qui héberge le
jeuneMarshallWalter,âgédehuitans.Ilde-
vient l’ami du fils, bénéficie de lamême
éducation, porte lesmêmes vêtements.
Uneexpériencedecinqansqui forgesa
confiance,décomplexepourtoujoursson
rapportà labourgeoisieblanche.Quand
sesbienfaiteurs déménagent, ils lui of-
frent unebicyclette.Uncadeauqui dé-
terminesonavenir.Seul,Taylorexplore
ce nouveau jeu, s’y révèle d’une in-
croyableagilité. Il réalisedesacroba-
ties sur son vélo qui incite unmar-
chanddecycles,TomHay,à l’engager
pourquelquesdollars,à luienfilerun
costumerougedesoldatpour fairesa
publicité.Delàdate lesurnomde«Ma-
jor ». Et c’est aussi cette année-là, en 1892, que
l’adolescentremportesapremièrecourse.

“Pour faire monter la sauce, la presse
posait la question de savoir qui serait
vainqueur, de l’athlète noir ou du blanc.
Mais, à l’inverse des Américains,
il n’y avait pas d’hostilité ,,

LYNNE TOLMAN, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION
MAJOR TAYLOR À WORCESTER

«MajorTaylor ?Jesuisfan !Sonstylesurlevélo,les
coudespliés, trèsaérodynamique,assezracédanssa
position, s’enflamme Florian Rousseau, triple
championolympique.Quecesoit sur lapisteouen
dehors, jeletrouvebeau…»Sisesadversairesarbo-
rentdegrossesmusculatures,MajorTaylorestun
petit gabarit de 1,68m, plutôt fin,mais extrême-
ment véloce. Il tapedans l’œil d’unanciencham-
pion,LouisMunger,qui leprendvitesoussonaile.
Unmentor,unami.Aveclui, laprogressionest ful-
gurante.Tropsansdoute.
Impossibled’occulter leracisme, laségrégation

quirègneauxÉtats-Unis.MajorTaylorestsouvent

attaqué, injuriéparsesrivauxblancs, ostraciséet
mêmemenacédemortdanscertainsÉtats.Interdit
decoursesaussi.«Ladéfiance,voire lahaine,qu’ila
subieenAmérique, aaffectésacarrière», souligne
AndrewRitchie.Pourtant,saseuleprésenceattire
lesfoulesetdoublelesrecettes.Uneaubainepour
les promoteurs. L’écho des titres et records du
mondedeMajorTaylorrésonnentenFrance,oùla
populationest friandedeschosesduvélo.Auprin-
temps1900, leVéloproposeainsidixmilledollars
–unesommeexorbitante–au«nègrevolant»pour
qu’ilvienneàParis.Baptisteconvaincu,refusantde
courir ledimanche,MajorTaylordéclineplusieurs
fois l’invitation. Mais l’insistance de Robert Co-
quelle,anciencoureur, journalistetalentueuxetdi-
recteurduvélodromeBuffalo, finit par leconvain-
cre.Unedizainedeplumitifs attendent la vedette
américaineàCherbourg lorsqueaccoste sonpa-
quebotenmars1901.«Pourfairemonterlasauce,la
presse posait la question de savoir qui serait vain-
queur,del’athlètenoiroudublanc,préciseLynneTol-
man, présidente de l’associationMajor Taylor à
Worcester.Mais,àl’inversedesAméricains,iln’yavait !!
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Major Taylor

SILONGTEMPS
OUBLIE

Championdumondedecyclismesurpisteen1899,
ilestdevenulapremièrestarinternationaledusport.

LaFrancel'avaitmêmepresqueadopté.
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tionentroismanchesquelevisiteurvaperdre,mais
un contretemps illustre l’imageque les Français
vontadorer : lepédalierdeJacquelinayantcassé,
sonadversaires’estarrêtépourqu’unnouveaudé-
part soit donné. Un fair-play qui séduit jusqu’aux
plusréticents.

“Les Français ont été surpris de son
comportement, de le voir si bien habillé,
avec de belles manières, se délectant
même d’une visite au Louvre ,,

ANDREW RITCHIE, AUTEUR D'UNE BIOLGRAPHIE EN 1988

«LesFrançais ont été surpris de son comporte-
ment,de levoirsibienhabillé, avecdebellesmaniè-
res, sedélectantmêmed’une visite auLouvre, pro-
longelebiographe.Lahautesociétése l’arrachait, il
était invitépartout, y comprisà l’AutomobileClubde
France.»Unjour, ilcroiseJacquelindansunbistrot
duboisdeBoulogne.LeFrançaisveut trinquer, lui
offrirunecoupedechampagne.L’Américain,aussi
sobrequepieux,préfèreunsimpleverred’eau.
Dèslapremièrerevanche,le27maisuivant,Ma-

jor Taylor éclipse littéralement Jacquelin. Et les
succèss’accumulentdès lors.L’argentaussi. Il va
continuerdemonnayersontalent,revientavecplai-
sir et fidélitéenFranceen1902et 1903, puis en-
tre1907et1909.Mais,aprèsunecoupurededeux
ans,sesrésultatsnesontplusaussibrillants. Ilsi-
gnedescoupsd’éclat,unevictoiresurlechampion
dumondedanoisThorvaldEllegaardàMarseilleen
1907, des victoires àParis, Rouen et Roanne en
1908,mais les promoteurs vont cesser demiser
sur lui.MajorTaylormetuntermeàsacarrièreen
1910, accumule leséchecsenaffaires, se terreà
Worcester (Massachussetts), meurt dans l’indi-
genceetl’anonymaten1932,abandonnéparsafa-
mille.«La finestplutôt triste, résumeAndrewRit-
chie. Ilaparfoissongéàs’exilerenFrance,commeles
artistes JoséphineBaker ou JamesBaldwin. Sa vie
auraitétéplus facile…»Etpeut-êtren’aurait-il pas
fallutoutcetempspourleredécouvrir. ‘

(1)2009,2010,2012,2015.
(2)MajorTaylor–TheExtraordinaryCareer
ofaChampionBicycleRacer.

pas d’hostilité.»Alors que triompheRaphaël Pa-
dilla, illustreclownChocolat,Parisn’évite cepen-
dantpaslesclichés.Onmesuresoncorpsdansun
souci«anthropologique», onobserve le«nègre»
entreadmirationetpaternalismecolonial,certains
ressuscitent lacomparaisonavec lessingesou le
sauvageanthropophage, segaussentdeson féti-
chismepourlenuméro13,alorsquel’hommes’est
justehabituéà leporter, lesAméricainslerefusant
parsuperstition.« Ilexisteuneformedefascination.
Lesreportersl’attendentdèslematinàlasortiedeson
hôtel,necessentdelesuivreetl’interroger.Lorsd’une
interview,MajorTayloravoueraque ''cequi(le)gênait,
c’étaitcesgensquiseprécipitaientà (sa)rencontre,
(le) regardaientdans leblancdesyeux.Onnevoit
donc jamaisdeNoirsàParis ?''»rapporteAndrew
Ritchie.
Le16mai1901, lepublicsepresseauParcdes

Princespour lepremierduelentreMajorTayloret
EdmondJacquelin, championdumondeen titre,
sacréen1900…en l’absencede l’Américain.Vingt
millebilletsvendus,presqueautantderefoulésqui
s’époumonentà l’extérieurdustade.Uneopposi-

Le duel entre Major
Taylor, champion
du monde 1899,
et le Français Edmond
Jacquelin, titré en
1900, remplit le Parc
des Princes de Paris,
le 16 mai 1901.
Si Jacquelin l'emporte,
les affrontements
suivants tourneront
à l'avantage
de l'Américain.
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«Quelestvotrelien
avecMajorTaylor?
J’aidécouvertassez
tardivementsonhistoire.
Quandj’aicommencéàm’y
intéresser,deuxlivresm’ont
permisdemesurerla
discriminationqu’ilasubie,
alorslanormeauxÉtats-Unis.
Enmêmetemps,ilaété
unchampionexceptionnel,
avecuneimmensenotoriété
àl’étranger,notamment
enFrance.Unjour,j’aiété
contactéparunejournaliste,LynneTolman,la
présidentedel’associationMajorTaylor,qu’elle
avaitcrééeen1998.Ellevoulaitquejel'aideàlever
desfonds.Ilafalluquatreanspourréunirlestrois
centmilledollarsnécessaires(257000euros),
maisonainauguréunmonumentensonhonneur
en2008,àWorcester(Massachussetts).
Quereprésente-t-ilpourvous?
Entantquechampion,ilétaitl’éponymie
ducyclisme.Etc’estlepremierAfro-Américain
àdevenirunathlèteprofessionneletunevéritable
starinternationale.Pourtant,ilasouffertdu
racisme,ilaétéinsulté,battuphysiquement,
menacédemort.Àl’époque,leKuKluxKlanétait
enpleinerésurgence.AuxÉtats-Unis,onconnaît
lestribulationsd’autressportifsnoirs:Jesse
Owensen1936,JackieRobinsonen1947,Tommie
Smithen1968,ArthurAsheouMuhammadAli…
Maistoutlemondeavaitoubliéceluiquilesatous
précédés.Ilfigureenfindanscetteliste.
Commentexpliquez-vouscetoubli?
Ilastoppésacarrièretrèstôt,en1910,justeavant
laPremièreGuerremondiale,quialittéralement
tuétouteunegénération.Puis,notreattentions’est
portéesurd’autressports:lebasket,lebaseball,
lefootaméricain...
Àtitrepersonnel,queretenez-vousdelui?
C’étaitunavant-gardiste,unchampiontrès
enavancetechniquementetphysiquement.
Etunhommedigne,quis’estbattuaussibien
pourréparersonvéloquepoursupporter
lesoutrages.»C.N.

aujourd'hui

Major Taylor
(cyclisme)

demain

Battling Siki
(boxe)

mercredi

René Valmy
(athlétisme)

vendredi

Laura Flessel
(escrime)

jeudi

Henry Fields
(basket)

«Avant-gardiste»
EDWINMOSES,doublechampionolympique

du400mhaies(1976et1984),estaussiprésident
d’honneurdel’associationMajorTaylor.
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Lʼancien athlète
américain
Edwin Moses entretient le
souvenir de Major Taylor.
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